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A propos des Uredinees parasites des Aegilops
Par G. Dupias 1

Manuscrit recu le 27 fevrier 1952

Cinq Uredinees appartenant au genre Puccinia ont ete recensees ä

ce jour sur les graminees du genre Aegilops. Ce sont:
1° Puccinia graminis Pers., dont le comportement vis-ä-vis des

cereales et de nombreuses graminees a ete etudie recemment de fagon
tres precise ä Grignon par le professeur A.-L. G u y o t et ses collabo-
rateurs. En ce qui concerne les Aegilops, ces experimentateurs ont mon-
tre que deux formes specialisees de Pucc. graminis peuvent les infecter:
la f. tritici et la f. secalis, dont les hotes preferentiels sont respective-
ment le ble et le seigle. Aegilops ovata est un peu plus sensible ä la
f. tritici (4, 5, 6) 2.

2° Puccinia glumarum (Schm.) Erikss. et Henn. La rouille jaune,
peu frequente sur le genre Aegilops, a fait l'objet d'une etude complete
et minutieuse de la part de G. Viennot-Bourgin (12). Elle peut
etre caracterisee, d'apres cet auteur, par ses uredosores jaune pale, en
serie lineaire, contenant des spores ä membrane mince (1—1,5 p) hyaline,

tres finement echinulee, percee de 6—13 spores germinatifs, par
ses teleutospores mesurant (sur un Aegilops provenant de Palestine)
38—52 p (moy. 42,3) X 14—29 (moy. 20,8) X 11—23 (moy. 16).

3° Puccinia aegilopis Maire. En 1914, R. M a i r e cree cette espece
pour une rouille infeodee en Afrique du Nord ä Aegilops ovata et la
rattache au type «rubigo-vera» sans donner aucune precision sur sa

morphologie. Dans des experiences de contamination naturelle, il
observe la formation d'ecidies sur Anchusa italica et plus rarement sur
Solenanthus lanatus.

L'auteur rattache avec doute au meme parasite d'autres ecidies
rencontrees dans la region sur Cgnoglossum cheirifolium, clandestinum,
et des spermogonies sur Borrago officinalis s.

ChabrolinetGuyot (2) rapportent ä l'espece de Maire un
champignon parasite d'Aegilops ovata en Tunisie, dont les teleuto-

1 Travail dedie au Dr Eug. Mayor, Neuchätel, ä l'occasion de son 75e anni-
versaire.

2 Les chiffres entre parentheses renvoient ä l'index bibliographique ä la fin de
la note.

3 II s'agit peut-etre sur ces hotes de Puccinia cerinthes-agropyrina Tranzs. (Ill sur
Agropyrum) qui forme aussi des ecidies sur Cynoglossum ainsi que nous avons pu le
verifier experimentalement dans la region toulousaine.

370



spores mesurent 43—51 p, (moy. 46,3) X 16—21 (moy. 18,6) X 15—18
(moy. 16,6).

Mayor et Viennot-Bourgin (10) signalent le meme parasite

sur Ae. ovata pres d'Hyeres (Var) avec les dimensions suivantes:
44—57 /j, (moy. 49,3) X 15—20 (moy. 18,8) X 9—20 (moy. 15).

Chabelska (1) rattache ä ce champignon une race biologique
qui se developpe en Palestine sur le couple d'hotes: Anchusa strigosa-
Aegilops variabilis (infection tres faible sur Aegilops caudata, colum-
riaris, triuncialis, ventricosa — nulle sur Ae. ovata — nulle aussi au
Stade ecidien sur Anchusa italica).

Enfin, Viennot-Bourgin (12) pense que l'on peut rattacher
au Pucc. aegilopis certains exemplaires de Puccinia glumarum f. aegi-
lopis Fragoso, parasite qui n'appartient pas ä la «rouille iaune», mais
au type «rubigo-vera» avec des uredosores epars, non disposes en ligne,
et des teleutospores mesurant (echantillons d'Espagne): 35—58 m (moy.
43—45) X 14—23 (moy. 19—19,8) X 11—23 (moy. 16—17,5).

4° Puccinia triticina Erikss. a ete Signale ä plusieurs reprises sur
le genre Aegilops. Mains (8) indique comme hötes de P. triticina:
Aegilops crassa tres sensible, Ae. squarrosa, cylindrica et ovata moins
susceptibles. Avec des uredospores prelevees sur le ble il obtient une
infection plus ou moins intense d'Aegilops crassa, ovata, squarrosa,
cylindrica et triuncialis.

Jackson et Mains (7) ont obtenu egalement l'infection <YAegilops

par des ecidiospores de P. triticina recoltees sur Thalictrum.
Si les uredospores sont tres semblables ä celles de Pucc. aegilopis,

il semble que l'on puisse facilement distinguer les teleutospores ä leur
largeur moindre, surtout pour la loge inferieure. Viennot-Bourgin

donne pour celles-ci les valeurs suivantes: 38—55 (moy. 45) X
11—23 (moy. 16) X 9—17 (moy. 12).

5° Enfin, les experiences de Br. d'Oliveira (11) permettent
d'envisager l'existence sur le genre Aegilops de Puccinia dispersa Erikss.
et Henn., parasite habituel du seigle (infection de Secale, Aegilops avec
des ecidiospores d'Anchusa officinalis; formation d'ecidies sur Anchusa,
Cynoglossum, Echium ä partir des teleutospores d'Aegilops ovata).

Nous avons pu apporter quelques precisions sur les «rouilles bru-
nes» parasites d'Aegilops ovata dans le sud-ouest de la France.

1° Confirmation de l'infection par Puccinia triticina: Des uredospores

de ce parasite prelevees sur ble et deposees le 18 juin 1950 sur de
jeunes plants d'Ae. ovata cultives sous chassis, ont produit une infection
assez intense, avec uredosores mürs ä partir du 27 juin. Au debut
d'aöüt, les uredosores sont nombreux, mais il n'y a pas encore de
teleutosores.

2° Confirmation du passage de Puccinia dispersa sur Aegilops
ovata: Des uredospores de cette rouille prelevees sur Secale cereale et
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deposees le 7 mai sur Ae. ovata provoquent une legere infection ä partir
du 22 mai (uredosores seulement). D'autre part, avec des ecidiospores
de Pucc. dispersa recoltees sur Lycopsis arvensis le 8 juin 1950, nous
a\ oils obtenu une attaque intense sur seigle et assez forte sur Aegilops
des le 17 juin.

3° Enfin, Aegilops ovata peut aussi servir d'hote au Puccinia cle-
matidis-secalis G. Dup. recemment decrit. L'observation en nature d'une
attaque intense de rouille brune sur Aegilops au voisinage de clema-
tites porteuses d'ecidies nous a conduit aux essais suivants: Des ecidiospores

recueillies sur Clematis vitalba le 25 mai 1950 ä Pouvourville,
pres Toulouse, ont fourni une infection positive ä la fois sur seigle et

sur Aegilops ovata avec, sur ce dernier, uredosores abondants le 10 juin,
dejä entoures le 17 juin de nombreux teleutosores.

La meme experience realisee le 11 juin 1951 a donne des uredosores

sur Aegilops ä partir du 27 juin et, des le 30 juin, de nombreux
teleutosores hypophylles, tres petits, isoles, noirs. Les teleutospores
mesurent: 32—52 u, (moy. 40,5) X 17—20 (moy. 18) X 12,5—17,5

(moy. 16).
Ce parasite s'identifie done exactement avec celui decrit sur le

seigle sous le nom de Puccinia clematidis-secalis (3).

L'examen des teleutospores seules ne permet pas de separer ce

parasite de Puccinia dispersa ou de P. aegilopis, mais son aspect macro-
scopique est tres caracteristique: les uredosores sont toujours petits, de
teinte jaune orange clair et non brun ferrugineux; ils sont tres fugaces
et presque toujours accompagnes de nombreux teleutosores puncti-
formes. Cet aspect rappelle celui signale par A.-L. G u y o t pour son
Puccinia hordei-maritimi (sur Hordeum maritimum), dont le support
ecidien est precisement aussi Clematis vitalba.

En dehors des Puccinia graminis et glumarum, faciles ä distinguer,
on peut done trouver sur Aegilops ovata plusieurs rouilles de type
«rubigo-vera» heteroxenes, que l'on peut repartir en deux groupes
d'apres l'hote ecidien:

1° avec ecidies sur Renonculacees:
Puccinia triticina
Puccinia clematidis-secalis

separables macroscopiquement au stade uredosores, microscopi-
quement par la largeur des teleutospores;

2° avec ecidies sur Borraginees:
Puccinia dispersa
Puccinia aegilopis

morphologiquement identiques, et dont le second n'est vrai-
semblablement qu'une forme biologique du premier.

372



Par ailleurs, le passage sur Aegilops de parasites vivant normale-
ment sur d'autres graminees de la tribu des Hordeacees nous revele des

affinites, du point de vue systematique, entre ces differents hotes. D'une
part, l'existence de deux rouilles du ble (Pucc. triticina et Pucc. gra-
minis f. tritici) sur Aegilops confirme les affinites bien connues par
ailleurs entre ces deux genres (hybridation frequente entre Ae. ovata et

Triticum sp.).
D'autre part, la presence de trois parasites communs (Pucc.

dispersa, clematidis-secalis et graminis f. secalis) indique des affinites,
moins evidentes du point de vue morphologique et genetique, entre les

genres Aegilops et Secale.
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